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n'engagent en rien le CPIE Rhône Pays d'Arles et le DESMID UMR Espace Université de la 
Méditerranée. 

Enfin, malgré toute notre attention, nous vous prions de nous excuser par avance des 
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LES IDENTITÉS DU 
FLEUVE... LE RHÔNE 

ENTRE NATURE ET 
SOCIÉTÉ - 1 

 

 

“Le plan Rhône : un projet de développement durable” par 
Anne Laure Soleilhavoup, ingénieur, responsable de la mission 
Rhône à la DIREN de bassin et pilote du volet inondations du 
Plan Rhône. 

“Que sait-on des risques sanitaires liés à la pollution par les 
PCB ?” Par Gilles Nalbonne, Chercheur Inserm, groupe local 
Greenpeace-Marseille et membre de la Coordination 
Nationale Médecine Santé Environnement.  

“Le Rhône en 100 questions” par Anne Clémens, directrice de 
la Zone Atelier Bassin du Rhône (ZABR).   
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Le Rhône est un fleuve puissant, constituant un axe majeur de circulation, aménagé depuis 
plusieurs siècles, d’abord pour les besoins de la navigation, puis pour l’hydroélectricité au début 
du XXe siècle : création de la chute de Cusset en banlieue lyonnaise en 1890, et de chutes 
franco suisses entre le Léman et la frontière ; création de la Compagnie Nationale du Rhône en 
1933 et qui reçoit de l’Etat en 1934 la concession générale de l’aménagement et l’exploitation 
du fleuve avec un triple objet : navigation, hydroélectricité et irrigation. 

 

Depuis la deuxième guerre mondiale, cet aménagement s’est progressivement réalisé du 
Léman à la Camargue, à l’exception du secteur du confluent avec l’Ain sur le Haut-Rhône, 
conservé en l’état pour sa valeur écologique. 

Le Rhône produit aujourd’hui près du quart de l’énergie hydroélectrique française. 

Sa vallée alluviale a permis le passage des grandes infrastructures de transport : autoroute, 
voies ferrées dont le TGV. 

De plus, la puissance de son débit a permis l’installation sur ses rives de 4 Centrales 
Nucléaires de Production d’Electricité, et a favorisé l’implantation de nombreuses industries 
utilisatrices d’eau et en particulier de grands sites chimiques installés en particulier en région 
lyonnaise.  

Les rejets de ces industries et des grandes agglomérations riveraines, après avoir contaminé 
gravement le fleuve dans les années 70, sont aujourd’hui mieux maîtrisés, même s’il subsiste 
des atteintes polluantes, comme la pollution aux PCB actuellement fortement médiatisée.  

Bien que corseté, le Rhône conserve cependant une richesse écologique certaine, en 
particulier sur ses tronçons court-circuités par les aménagements de la CNR, les “vieux Rhône”, 
parfois encore bordés de forêts alluviales relictuelles et de lônes, ces diverticules du fleuve 
autrefois inondés ou exondés en fonction des débits, et trop souvent déconnectés aujourd’hui 
du fleuve. Les poissons migrateurs n’ont pas disparu, même s’ils sont freinés dans leur 
progression à l’amont par les ouvrages barrant le fleuve.  

Fleuve à enjeux multiples d’envergure nationale, fleuve international, le Rhône fait depuis 
quelques décennies l’objet de soins attentifs pour lui redonner une partie de sa richesse 
naturelle : le Comité de Bassin et l’Agence de l’Eau travaillent depuis plus de 15 ans à un plan 
d’action Rhône visant d’abord à restaurer la qualité physico-chimique des eaux du fleuve, puis à 
lui redonner son caractère de fleuve vif et courant ; l’Etat s’est mobilisé pour la reconquête des 
axes de migration et la restauration écologique du fleuve, donnant au programme décennal de 
restauration une ambition de développement durable. 

Ce fleuve aménagé, régulé, reste parfois capricieux avec des crises liées au manque d’eau 
comme la sécheresse que l’on a connue en 2003 ou à des excès de débits avec 5 crues majeures 
sur le Rhône ou ses affluents dans les dix dernières années. 

 

La survenue de la crue de décembre 2003, occasionnant de lourdes pertes en vie humaine et 
1 milliard de dégâts, va accélérer la demande publique d’une stratégie globale de prévention 
des inondations. 

Dès janvier 2004, le Premier ministre mandate le préfet coordonnateur du bassin Rhône-
Méditerranée afin d’élaborer une Stratégie globale de prévention des inondations du Rhône et 
de ses affluents. Cette stratégie s’inscrit dans une logique partenariale qui dépasse les 
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frontières administratives en rassemblant les services de l’Etat, les trois régions PACA, 
Languedoc-Roussillon et Rhône-Alpes, le comité de bassin. En effet, il s’agit de donner la 
possibilité aux différents acteurs concernés de définir collectivement les modes de réduction 
des risques en fonction des enjeux identifiés. 

Les trois régions PACA, Rhône-Alpes et Languedoc-Roussillon lancent en juin 2005 les Etats 
généraux du Rhône et réaffirment à cette occasion leur volonté de considérer la gestion du 
Rhône comme un projet interrégional d’envergure européenne nécessitant la mise en œuvre 
d’une politique commune axée sur la cohérence et la solidarité de bassin. 

Un mandat de négociation est confié au préfet coordonnateur de bassin en vue d’élaborer 
un véritable projet d’aménagement et de développement durable : celui du Plan Rhône. 

En effet, l’importance des nombreux enjeux de territoires, dont le Rhône est le 
dénominateur commun, a conduit les acteurs en charge de leur développement à vouloir 
disposer d’un outil de cohérence à même d’exploiter au mieux les potentialités de ce territoire, 
de gérer les contraintes auxquelles il est soumis et de préserver ses richesses 
environnementales et le cadre de vie de ses habitants. Par ailleurs, respectueux des richesses 
sociales, culturelles et environnementales de ce territoire rhodanien, les partenaires ont donc 
souhaité aborder une étape nouvelle de l'aménagement du fleuve et de sa réappropriation par 
ses riverains, s'appuyant sur la promotion d'une culture rhodanienne, de son patrimoine et de 
son identité, le fleuve devenant ainsi le trait d'union entre ses habitants et ses territoires. 

 

En décembre 2005, les grandes orientations du Plan Rhône sont finalisées s’articulant autour 
de trois ambitions : 

Concilier la prévention des inondations et les pressions d'un développement urbain et des 
activités humaines en zone inondable. 

Respecter et améliorer le cadre de vie des habitants par la préservation et l’amélioration de 
la qualité des eaux et le maintien de la biodiversité, par la valorisation du patrimoine lié au 
fleuve dans la perspective d'une réappropriation culturelle et sociale, et par un tourisme de 
qualité exploitant au mieux les potentialités des espaces naturels et du patrimoine historique et 
culturel de la vallée.  

Assurer un développement économique axé sur une production d’énergie respectant 
l'environnement (qualité des milieux aquatiques et des paysages), et sur une revalorisation du 
fret “fluvial” et une meilleure gestion de la demande exponentielle des déplacements dans la 
vallée du Rhône par un report modal vers la voie d’eau. 

 

Ces trois ambitions s’expriment à travers le champ élargi des six volets du Plan Rhône :  

 Volet Patrimoine et culture rhodanienne 

 Volet Inondations 

 Volet Qualité des eaux, ressource et biodiversité 

 Volet Energie 

 Volet Transport fluvial 

 Volet Tourisme 
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Le 6 mars 2006, le CIACT (comité interministériel d’aménagement et de compétitivité des 
territoires) approuve ce plan dont l’enveloppe est estimée à 1,5 milliard d’euros sur dix ans 
dont plus du tiers est consacré à la prévention des inondations. 

A l’automne 2006, le partenariat construit s’élargit aux régions Bourgogne et Franche-
Comté, et à la Compagnie nationale du Rhône. 

Le Plan Rhône, projet de développement durable piloté via un dispositif partenarial et 
s’appuyant sur la concertation pour associer tous les acteurs, se dote en 2007 d’outils 
financiers : le contrat de projets interrégional Plan Rhône (CPIER) 2007/2013 ainsi que le 
programme opérationnel européen FEDER Plan Rhône (POP FEDER) dédié au volet inondations. 
Cette étape confirme l’engagement financier important de chacun des partenaires et réaffirme 
la nécessité, dans les décisions d’aménagement, d’une cohérence et d’une solidarité de bassin, 
toute action devant avoir un bénéfice global pour l’ensemble des territoires. 

 

Pour le détail voir : http://www.planrhone.fr 
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AVANT-PROPOS 

J’ai été sollicité en tant que scientifique pour parler lors des réunions thématiques 
“Dernières nouvelles du Rhône” du problème des effets sanitaires des PCB. Mon objectif dans 
cet exposé n’est pas d’angoisser ou d’inquiéter le lecteur qui a été un consommateur de 
poissons du Rhône, mais, sur la base des données scientifiques internationales, de l’informer 
objectivement de ce que l’on sait actuellement des risques sanitaires associés aux PCB. 

Tout comme le tabagisme augmente les risques d’avoir un accident cardio-vasculaire ou un 
cancer du poumon, l’imprégnation aux PCB augmente les risques de développer telle ou telle 
pathologie ce qui ne veut pas dire qu’elle est inéluctable. Beaucoup d’autres facteurs 
(génétique, alimentation, sédentarité, stress…) jouent dans ce contexte un rôle important qui 
font que nous ne sommes pas tous égaux devant la pollution environnementale. Il faut 
néanmoins en être conscient et tenter d’en limiter ses effets. 

 

INTRODUCTION 

Les PCB sont des dérivés chimiques chlorés plus connus en France sous le nom de pyralènes. 
Depuis les années 1930, les PCB ont été utilisés dans l’industrie comme isolants dans les 
transformateurs électriques et les condensateurs, comme lubrifiants dans les turbines et les 
pompes ou comme composants d’huiles, de soudures, d’adhésifs, de peintures et de papiers 
autocopiants. Ils sont désormais interdits mais sont encore présents dans de nombreux 
appareils qui doivent être réformés. On estime que sur les 1,200 millions de tonnes produites 
dans le monde, 400.000 tonnes ont été dispersées dans l’environnement faisant de cette 
pollution un problème sanitaire à l’échelle planétaire. La carte publiée par le Ministère de 
l’Environnement (MEEDDAT) souligne l’ampleur nationale du problème1 et montre qu’en 
France les grands bassins hydrologiques (Rhin-Meuse, Rhône-Méditerranée, Artois-Picardie et 
Seine), les grands fleuves, certains estuaires (Seine, Rhône) et de nombreuses rivières sont 
pollués par les PCB. Les mesures effectuées sur 852 sites montrent que les PCB sont présents 
dans près de 40 % des sites, parmi lesquels 10% présentent une forte contamination (cf. 
rapport P. Meunier 2). Cette contamination se retrouve dans les poissons, surtout les espèces 
qui se nourrissent dans le fond (espèces benthiques). La pollution peut atteindre dans certains 
poissons du Rhône des niveaux 40 fois supérieurs à ceux définis par l’OMS. Cette pollution est 
vieille de 20 ans. 

En effet, dès 1985 on découvre l’existence de poissons pollués en amont de Lyon puis, à 
l’automne 1986, la FRAPNA publie le résultat de mesures sur les moules d’eau douces montrant 
une forte contamination. En Février 1988, le Ministère de l’Agriculture fixe une norme de PCB 
(2µg/g de poids frais), norme dépassée dans les mesures publiées en 1989 montrant que la 
teneur en PCB des poissons du Rhône est supérieure à cette norme. Puis pendant 20 ans le 
Rhône avec ses PCB s’écoule, sans qu’il y ait eu de prise en charge du problème, ce qui montre 
la difficulté à ce qu’une information scientifique valide puisse être traduite en mesures de 
précaution sanitaire relayées ensuite correctement auprès de la population concernée. En 
2006-2007, les analyses des sédiments et poissons dans le Rhône (rapport du Cemagref de 
Lyon) confirment que la pollution est toujours présente et remonte certainement à celle 

                                                      
1 http://www.guidedesdemarches.com/DOCS/CartePCB.pdf 
2 http://www.assemblee-nationale.fr/13/pdf/rap-info/i0998.pdf 

http://www.guidedesdemarches.com/DOCS/CartePCB.pdf
http://www.assemblee-nationale.fr/13/pdf/rap-info/i0998.pdf
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rapportée 20 ans en arrière, ce qui a conduit à l’arrêté préfectoral de 2007 interdisant la 
consommation de poissons pêchés dans ce fleuve. Les analyses effectuées par le WWF début 
2008 sur quelques consommateurs de poissons montrant une imprégnation significative en PCB 
ont eu le mérite d’accélérer la prise en charge de ce problème. 

1 Effets biologiques et sanitaires des PCB 

Les PCB représentent une famille extrêmement diversifiée de composés. On identifie 209 
molécules (ou congénères) qui se distinguent les uns des autres par un degré et une position de 
chloration différents conditionnant des propriétés distinctes aussi bien physicochimiques 
(caractère lipophile) que biologiques (bioaccumulation, biodégradation, activité 
oestrogénique…), ce qui complique l’étude de leur cytotoxicité chez l’Homme. Les PCB 
s’accumulent préférentiellement dans les graisses des êtres vivants, en particulier le tissu 
adipeux blanc. La majorité de la contamination humaine par les PCB (>95%) vient de 
l’alimentation (poissons gras, viandes grasses, produits laitiers, œufs). Il faut plusieurs années 
pour éliminer les PCB de l’organisme (demi-vie de 4 à 9 ans suivant le type de PCB et l’âge), les 
moins chlorés étant plus rapidement éliminés. Les PCB sont retrouvés en quantité plus 
importante chez les personnes âgées.  

Les PCB, de part leur analogie structurale avec les hormones stéroïdes, sont capables 
d’interférer avec le système endocrinien oestrogénique et thyroïdien d’où leur dénomination 
de perturbateurs endocriniens [1]. Ils activent aussi les voies cellulaires de l’inflammation [2]. 
Cependant, malgré les données épidémiologiques établissant les liens entre imprégnation aux 
PCB et pathologies ainsi que les données expérimentales toxicologiques sur l’animal et sur 
cellules isolées attestant de la toxicité des PCB, les scientifiques n’ont pu encore définir chez 
l’homme le niveau d’imprégnation en PCB à partir duquel il y aurait un risque significatif de 
développer une maladie. Cela tient principalement au fait qu’une contamination en PCB est 
d’une part en elle-même complexe (mélange de congénères) et d’autre part généralement 
accompagnée de celle d’autres polluants du même type (dioxines, pesticides, phthalates, 
bisphénol A,…) rendant très difficile l’étude de l’effet pathogène d’un congénère précis du fait 
d’un très probable effet synergique. 

Les effets néfastes des PCB sur la santé ont été suspectés lors du suivi médical des 
populations exposées à des contaminations accidentelles de PCB comme par exemple les 1800 
personnes à Yusho (Japon) empoisonnées en 1968 par du riz contaminées par les PCB [3]. En ce 
qui concerne les contaminations plus faibles mais chroniques aux PCB, on commence à disposer 
depuis quelques années de données sérieuses qui indiquent des associations significatives avec 
certaines pathologies [4]. Les études in vitro et expérimentales soulignent le caractère 
carcinogène et mutagène des PCB [5] ce qui les classe, selon l’OMS, parmi les xénobiotiques 
probablement carcinogènes chez l’homme. L’étude de la National Children Study qui suit 
100.000 enfants aux USA montre que les PCB seraient responsables de malformations du 
système reproducteur, d’une augmentation de l’infertilité masculine et d’atteintes 
neurologiques lorsque il y a eu exposition in utero [6]. En effet, les PCB, non seulement passent 
la barrière placentaire et atteignent le fœtus, mais aussi la barrière hémato-encéphalique (cf. 
Fig. 1) altérant irréversiblement certains processus du développement du cerveau ce qui 
rendrait compte chez l’enfant de troubles neurologiques et comportementaux se traduisant en 
particulier par des fonctions intellectuelles diminuées (apprentissage verbal, QI) [6, 7], 
engendrant à terme des coûts socio-économiques importants. 

La forte prévalence du diabète de type 2 dans certaines régions nord-américaines polluées 
aux PCB (usines, lacs et rivières pollués, nourriture contaminée) a stimulé des études 
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épidémiologiques visant à analyser si un lien existait entre imprégnation aux PCB et le diabète 
[8]. Une des plus significatives dans ce domaine est probablement celle de la US National 
Health and Examination Survey (NHANES) qui s’est intéressée à plusieurs milliers d’Américains 
entre 1999 et 2002. Après ajustement avec le sexe, l’âge, l’origine ethnique et le niveau social, 
une forte association entre PCB et diabète est observée [9, 10]. Ce type d’association a été 
aussi rapportée chez les pêcheurs Suédois [11] et chez les Indiens Mohawks vivant le long de la 
Rivière Saint-Laurent (Québec/Ontario), zone contaminée par d’importants rejets en PCB 
affectant aussi bien la rivière dans laquelle pêchent ces Indiens, que l’atmosphère contaminant 
la chaîne alimentaire [12]. Dans cette population où la prévalence du diabète est de 20%, un 
excès de risque de développer le diabète est observé pour les imprégnations les plus élevées en 
PCB. Cette relation est plus forte chez les diabétiques obèses. Ainsi, même si on ne peut 
conclure encore avec certitude que les PCB peuvent déclencher un diabète, ils en sont très 
certainement un des facteurs favorisants et s’ajoutent ainsi à la liste des autres facteurs de 
risque connus (obésité, résistance à l’insuline, troubles des lipides, alimentation déséquilibrée, 
génétique…) (cf. Figure 1). 

 

L’exposition aux polluants nous affecte désormais tout au long de notre vie. Elle affecte l’embryon, le fœtus, le 
nouveau-né, l’enfant et l’adulte. En agit interaction avec d’autres facteurs environnementaux (alimentation, 
tabagisme, sédentarité, obésité, pollution atmosphérique, etc.) et avec notre propre susceptibilité génétique à ces 
facteurs. Cette exposition aux polluants est responsable de modifications qui peuvent être irréversibles lors du 
développement du fœtus prédisposant l’enfant à des troubles neurologiques et métaboliques. Chez l’adulte 
exposé à ces polluants et présentant certains facteurs de risque liés à son hérédité et son mode de vie, les 
polluants peuvent accélérer des pathologies existantes, peut-être les déclencher. 

Figure 1 : L’exposition aux PCB s’intègre dans celle des autres polluants persistants 
et affecte notre santé. 
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Le diabète prédisposant aux complications cardiovasculaires, l’augmentation de l’incidence 
des pathologies coronariennes chez les populations imprégnées par les PCB commence à être 
documentée. Dans le cas de contamination chronique, deux études, celle de la NHANES [13] et 
une autre réalisée chez les Indiens Mohawks [14] montrent un lien significatif entre les 
évènements cardio-vasculaires déclarés et les niveaux de PCB, lien uniquement observé chez 
les femmes dans l’étude NHANES. 

Ainsi, comme l’illustre la Figure 1, l’exposition aux PCB peut, si elle est permanente tout au 
long de notre vie, affecter de nombreuses fonctions métaboliques et contribuer au 
développement de pathologies. Il faut insister sur le danger que représente l’exposition des 
femmes enceintes aux PCB pour elle-même bien sûr mais aussi pour le développement 
ultérieur de l’enfant. Précisons aussi comme le souligne l’OMS, que les PCB imprègnent la 
majorité d’entre nous et qu’ils accompagnent aussi d’autres polluants persistants du même 
genre (pesticides, dioxines, phathalates, bisphénol A…). On commence à disposer de données 
montrant des effets synergiques entre les polluants conduisant alors à un dépassement du seuil 
de cytotoxicité, alors que chacun des polluants pris individuellement ne présentait pas de 
cytotoxicité. Cela implique qu’il ne faut pas se satisfaire d’une norme pour un polluant 
spécifique. 

2 Et maintenant que fait-on ? 

2.1 Au niveau des autorités sanitaires : 

Face à l’ampleur de la pollution des bassins hydrologiques français, le MEEDDAT a lancé un 
plan national d’action PCB piloté par l’Agence Française de Sécurité Sanitaire des Aliments, en 
partenariat avec l'Institut National de Veille Sanitaire pour connaître le niveau d’imprégnation 
en PCB des populations consommatrices de poissons. L’étude concernera 6 sites en France, 4 
sites localisés sur des rivières contaminées par les PCB et 2 sites sur des rivières non 
contaminées. 150 participants (âgés de 18 à 70 ans) par site, dont au moins 1/3 de femmes, 
seront sélectionnés pour participer à l'étude. Les premiers résultats de l'analyse statistique des 
données sont attendus pour juillet 2010, mais l’impact sanitaire ne sera pas évalué dans cette 
première étude. Un Programme National de Recherche sur les perturbateurs endocriniens a été 
lancé. 

2.2 Au niveau individuel 

Les PCB s’accumulent et sont stockés dans les tissus graisseux et y séjournent longtemps car 
faiblement métabolisés et sont donc très lentement éliminés. La voie d’élimination étant les 
fèces, des médicaments visant à accélérer le transit intestinal ont été testés, mais la faible 
efficacité et les effets secondaires de ces molécules n’apportent que peu de bénéfices. Comme 
souligné précédemment, nous sommes tous plus ou moins imprégnés de polluants dont les 
effets synergiques sont de plus en plus soupçonnés. Toute diminution d’apport en polluants par 
l’alimentation ne peut donc qu’être bénéfique. Les enquêtes des associations de 
consommateurs (UFC Que Choisir) et écologistes (Mouvement pour le Droit et le Respect des 
Générations Futures, Greenpeace, WWF) ont toutes dénoncé les niveaux alarmants de résidus 
de pesticides dans les fruits et légumes, le vin, etc. L’Inserm dans un rapport très récent évoque 
les liens entre cancers et environnement et préconise en particulier de réduire les expositions 
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aux polluants 3. Les recommandations sont donc de limiter la consommation de poissons gras, 
de consommer autant que possible des légumes et fruits non traités, préférer les viandes 
blanches moins grasses et éviter les œufs provenant d’élevage en batterie (codes 2 et 3), en 
bref d’essayer de consommer “bio” ou du moins le plus traditionnel possible. L’argument 
économique avancé à juste titre du “bio” cher peut se contourner à partir du moment où on 
modifie par la même occasion certains de nos comportements alimentaires parfois excessifs 
(réduire par exemple l’apport en viande), les économies réalisées étant investies en retour dans 
le bio. Il faut enfin pratiquer une activité physique régulière. Bien sûr, si les résultats des études 
Afssa/InVs devaient montrer des taux élevés de contamination, un bilan de santé apparaîtra 
nécessaire pour une bonne prévention. 

 

En conclusion, la pollution du Rhône aux PCB est l’exemple type d’un des nombreux dégâts 
collatéraux d’un système économique et politique où, à l’époque, l’environnement et la santé 
n’ont compté que trop peu en regard des impératifs financiers. Illusion trompeuse d’un calcul 
comptable à court terme, nous en payons et allons en payer le prix fort en termes sanitaires, 
socioéconomiques, de coûts de dépollution et de perte de la biodiversité. La prise de 
conscience semble s’opérer, mais il faut faire vite, très vite… 

 

                                                      
3 http://www.inserm.fr/fr/presse/communiques/ec_cancer_environnement_21008.html 
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INTRODUCTION 

Voici un nouvel ouvrage sur le Rhône. Il est né du besoin d’une meilleure information sur le 
grand fleuve ressenti à l’occasion des Comités Territoriaux de Concertation, des Etats généraux 
du fleuve, et des Commissions géographiques. Lors de ces réunions publiques, les scientifiques 
sont souvent sollicités pour expliciter, dire la science ; chaque participant prend l’information, 
et s’en retourne sans avoir pu s’approprier cette connaissance pour échanger et proposer. 

 

Figure 1 : Couverture de l'ouvrage collectif “Le Rhône en 100 questions” 

Cet ouvrage, soutenu par les partenaires du Plan Rhône, propose d’apporter aux lecteurs, 
qu’ils soient de simples particuliers, des représentants de collectivités, des agents des services 
impliqués dans la gestion du fleuve, des enseignants, des scientifiques ou des membres 
d’associations qui ont un intérêt pour le fleuve, une information scientifique et technique, dans 
un langage clair, sur toutes les dimensions du fleuve. Ainsi les acteurs du fleuve disposent des 
fondamentaux nécessaires pour la compréhension et l’action. 

 

Le Rhône en 100 questions est un ouvrage collectif. Coordonné par la Zone Atelier Bassin du 
Rhône, groupement de laboratoires de recherche travaillant sur le Rhône, l’ouvrage a mobilisé : 

- 80 rédacteurs issus de la communauté scientifique et économique du bassin du Rhône, 
qui se sont prêtés au jeu du Rhône en 100 questions ; ils ont consacré du temps à leur écriture ; 

- 10 responsables de chapitres qui ont spontanément accompagné la ZABR, dans la 
coordination des 10 grands traits du Rhône ; 

- Un comité de rédaction technique et scientifique, garant de la pertinence des réponses 
apportées aux questions posées. 
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1 Cet ouvrage se décline en dix chapitres présentant dix 
facettes du Rhône. 

Volontairement organisé en questions définies par le comité de rédaction et testées sur le 
terrain, l’ouvrage s’intéresse successivement au fonctionnement naturel du fleuve, à sa gestion, 
à ses aménagements, à sa qualité et à l’économie qu’il sous-tend, aux risques d’inondation et à 
son patrimoine écologique et naturel. La lecture de l’ouvrage peut être abordée par n’importe 
quelle question, ce qui permet au lecteur de s’approprier sa part de connaissance du fleuve. 
Chaque question comprend plusieurs niveaux de lecture, permettant de mêler des précisions 
scientifiques à des réalités techniques.  

Le lecteur découvrira la complexité de la gestion du fleuve, qui avant d’entrer en France est 
géré par la Suisse, ce qui pose inévitablement des problèmes de gestion des flux d’eau et de 
sédiments. Il y découvrira aussi la complexité de l’hydrologie du Rhône et de ses affluents ainsi 
que l’analyse des crues et des inondations qu’elles engendrent et les mesures de gestion qui 
sont préconisées. Les nappes d’accompagnement du fleuve jouent un rôle important dans le 
fonctionnement de ce système, elles constituent une réserve d’eau potable très importante et 
abrite des organismes très particuliers. Généralement ce compartiment très important du 
système fluvial est oublié dans les ouvrages. Le lecteur apprendra aussi comment sont conçus 
et gérés les aménagements hydro-électriques du Rhône, quelle est l’importance économique 
du fleuve. En cette période où l’on parle beaucoup de la pollution, et en particulier de la 
pollution du Rhône, des connaissances de base, à la fois sur la pollution et la qualité de l’eau du 
Rhône ainsi que des notions sur les différents types de polluants et leurs impacts potentiels 
sont proposées dans le chapitre 6. Cette mise au point des connaissances devrait permettre 
d’éviter les confusions et peut être d’améliorer la prise de conscience sur les problèmes de 
pollution par les citoyens. 

Le chapitre 7, consacré aux poissons du Rhône, et le chapitre 9 qui s’intéresse au patrimoine 
naturel, essayent de mettre en valeur l’histoire de la faune piscicole du Rhône et d’éclairer le 
lecteur sur les enjeux de la réhabilitation et de la protection des milieux aquatiques et semi-
aquatiques du Rhône. Dans ces chapitres, il est souvent question des espèces exotiques, 
espèces auxquelles il faudra porter une attention très particulière au cours des années à venir. 

Le dernier chapitre traite de culture et patrimoine : toutes les personnes qui ont travaillé sur 
ou près des grands fleuves ont remarqué les relations intimes qui lient les riverains à la vie du 
fleuve. Ces relations si évidentes à percevoir ne sont pas faciles à coucher sur le papier. Dans ce 
chapitre, un focus est fait sur la Camargue, les relations entre les villes et le fleuve, et des 
questions sur la signification de l’expression “être rhodanien” ou sur la réappropriation du 
fleuve. 

“Le Rhône en 100 questions” a fédéré, le temps d’un projet, un réseau informel, qui a donné 
à chacun l’occasion de partager ce qu’il connaissait du Rhône. Ce projet contribue à fédérer les 
acteurs du Rhône entre eux, à permettre à chacun et au collectif de se réapproprier le fleuve. 
Nous espérons que l’amélioration des connaissances, les objectifs des uns et des autres 
(politiques, économiques, environnementaux, de santé publique…) auront pour but de 
préserver et de respecter le fleuve dans une approche cohérente visant à prendre en compte 
ses héritages. 

Le “Rhône en 100 questions”, est disponible en téléchargement sur le site de la ZABR : 
http://www.graie.org/zabr/ouvrageRhone/accueilRhone.htm 

 

http://www.graie.org/zabr/ouvrageRhone/accueilRhone.htm
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LES IDENTITÉS DU 
FLEUVE... LE RHÔNE 

ENTRE NATURE ET 
SOCIÉTÉ - 2 

 

 

“La dynamique du transport fluvial sur le bassin Rhône Saône 
Méditerranée et ses perspectives d'évolution face aux enjeux 
de la lutte contre le réchauffement climatique” par Anne 
Estingoy-Bertrand, responsable du développement de la voie 
d'eau. Direction interrégionale Saône Rhône Méditerranée. 
Voies Navigables de France. 
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UN DELTA... DES 
SPÉCIFICITÉS 

 

 

“Evolution du fonctionnement hydrologique du delta : bilan 
et perspectives” par Stéphane Marche, chargé de mission 
“eau et milieux aquatiques”, Parc naturel régional de 
Camargue. 

“Plan Rhône, pré schéma sud. Présentation du programme de 
travaux sur la période 2007/2013” par Thibaut Mallet, 
directeur technique, SYMADREM. 

“Les deltas dans le monde” par Chantal Aubry, journaliste 
indépendante. 
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1 La construction du delta et son aménagement 
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2 Le fonctionnement actuel du delta 
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3 L'organisation spatiale des usages 
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4 Les enjeux pour demain 
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INTRODUCTION 

Les motifs de s’inquiéter pour les deltas sont tellement nombreux, ils recoupent tellement 
tous les grands problèmes environnementaux, qu’on est plutôt en lieu de se demander quelle 
problématique échappe à celle des deltas. Quitte à être en décalage avec des points de vue plus 
positivistes en ce qui concerne le rapport homme-nature, il me semble difficile de ne pas poser 
la question de la fragilité d’espaces naturels tels que les deltas, mais aussi celle de la force 
particulière de la Nature dans ces espaces d’exception, là où elle peut réagir très puissamment 
aux interventions anthropiques, lorsque celles-ci sont excessives. Il me paraît donc assez 
incontestable de poser comme axiome que les deltas, au même titre que d’autres espaces 
naturels tels que les forêts tropicales, ont des vertus de sentinelles de l’environnement.4 Dans 
les deltas, on est aux premières loges pour constater les plus gros dégâts faits à la planète. Si ce 
n’est pas évident en Camargue - c’est seulement plus sournois -, cela saute aux yeux dans les 
pays en développement ou, mieux encore, dans certains pays dits “les plus pauvres de la 
planète”, qui comptent, coïncidence à noter, plusieurs pays à delta, à commencer par deux des 
plus “célèbres”, le Bangladesh et le Nigeria. Je précise que le Nigéria est un pays théoriquement 
riche, très riche de pétrole, mais que sa population est l’une des plus pauvres du monde. Donc, 
je le répète : au-delà des différences apparentes de taille ou de peuplement, tous les deltas du 
monde sont confrontés aux mêmes problèmes. Leurs espaces naturels y sont grignotés et 
pollués par l’urbanisation, par l’industrie pétrolière, par l’agriculture intensive, et désormais par 
l’aquaculture, en particulier par la crevetticulture. Et, parmi les risques majeurs, les inondations 
et l’érosion vont bientôt placer certains peuples des deltas parmi les premiers réfugiés 
climatiques de la planète.  

1 Érosion et submersion 

Je vais donc partir d’une tarte à la crème, le réchauffement climatique et l’élévation du 
niveau des mers qui accentue l’érosion des côtes, particulièrement celles des côtes basses des 
deltas. On connaît bien le problème ici, en Camargue, du côté des Salins, des Saintes Maries et 
du Grand Radeau. On sait comment l’érosion est aggravée par les barrages, par l’endiguement, 
avec les conséquences que l’on sait sur la sédimentation. Le phénomène est également aggravé 
par l’insuffisance ou l’absence de dragage du lit des fleuves. Et d’ailleurs par tout ce qui ralentit 
et limite le courant, y compris l’irrigation massive, comme, en Ouzbékistan, l’irrigation menée 
du temps des Soviétiques, et d’ailleurs poursuivie depuis, pour développer la monoculture du 
coton. Ce qui a abouti à l’assèchement de la mer d’Aral et à la totale oblitération du delta de 
l’Amou Daria. Comme tout se tient et que les différents impacts se conjuguent, qu’ils soient 
naturels ou anthropiques, la conséquence principale de l’érosion est évidemment la 
submersion, les inondations, avec leur cortège de populations sinistrées et déplacées. L’une des 
causes principales de l’érosion étant bien évidemment la construction de barrages 
surdimensionnés. 

2 La faute aux barrages 

Au chapitre des impacts négatifs combinés, c’est le facteur majeur, qui combine ses effets à 
tous les autres. C’est à partir du moment, dans les années 30, où l’on a disposé des moyens 
technologiques pour construire des mastodontes aptes à “dompter” les fleuves les plus 

                                                      
4 Il faut savoir que la productivité biologique des vasières est 10 fois supérieure à celle des forêts  
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puissants que les choses ont commencé à se gâter. Pour ne citer que certains des plus célèbres, 
il y a eu d’abord, aux Etats-Unis, le barrage Hoover sur le fleuve Colorado, construit à la fin de la 
Grande Dépression, dans le cadre du New Deal. Il y a aussi le barrage d’Assouan sur le Nil en 
Egypte. Mais il y aussi d’autres barrages énormes, notamment toux ceux construits par les 
Soviétiques, sur la Volga, sur le Danube, j’en passe. Et des barrages moins connus en Europe. 
Par exemple, les deux barrages construits sur le Parana, fleuve qui part des hauts plateaux 
brésiliens, passe par le Paraguay et traverse l’Argentine pour se jeter dans l’Atlantique par le 
Rio de la Plata. Ce fleuve, qui est le 2e plus grand fleuve d’Amérique latine, est entravé par deux 
des plus grands barrages du monde : Itaípu et Yacyretá. Le second a beaucoup fait parler de lui 
récemment. Les travaux pour sa construction ont commencé en 1983. En 2008, la mise en eau 
n’est pas encore achevée. Mais des dizaines de milliers de personnes ont déjà été déplacées, la 
résistance s’est organisée, et les violences policières se sont multipliées. Yacyretá a défié la 
chronique récemment, parce que l’équipe de tournage de Yann Arthus-Bertrand y a été arrêtée 
en février 2008, et est restée emprisonnée pendant près d’une semaine. On ne voulait 
évidemment pas qu’ils interrogent les personnes déplacées ni celles qui continuaient à résister. 
On devrait voir le film qu’ils ont tourné prochainement. 

Déplacements de population, bouleversement des écosystèmes, pollutions, certains effets 
des barrages sont immédiats. Mais il faut plusieurs décennies pour inventorier tous les impacts 
négatifs en aval, particulièrement à l’embouchure. Pour le comprendre, il suffit de voir l’état du 
delta du Colorado, 70 ans après la mise en eau du barrage Hoover. Au barrage se sont ajoutées 
des dérivations tout aussi gigantesques, à tel point qu’on ne sait même plus quelle est la 
longueur réelle du fleuve. Selon les points de vue, elle varie de 1560 à 2250 km. Quant à la 
superficie du delta, à l’origine un delta simple dit cône de déjection, coincé dans le fond du 
golfe de Californie, on lui attribuait 7700 km², on ne lui en octroie plus aujourd’hui que 600. 
C’est un delta complètement mort. Je reviendrai sur son cas à propos de l’impact des 
transvasements.  

Autre exemple où on a le recul, c’est le delta du Nil, après la construction du barrage 
d’Assouan, réalisée à partir de 1964 et entré en pleine production en 1975. L’érosion du delta 
est particulièrement spectaculaire. Pour l’arrêter, on enroche dans des proportions 
inimaginables. J’y ai vu des murailles de béton de plusieurs dizaines de mètres de haut érigées à 
Rosette, à l’une des embouchures du fleuve, et gardées par des militaires qui ne rigolaient pas 
avec l’interdiction de photographier. J’y ai vu des hôtels de bord de plage complètement 
fracassés et quasiment noyés. Je n’y ai pas vu un certain phare, qui était jadis planté sur la terre 
ferme et dont on m’a dit qu’il dort désormais par plus de 6 mètres de fond à plus d’un km de la 
côte. Des géographes les plus sérieux, tels que Jacques Bethemont, estiment le recul de la côte, 
à certains points, à 3 mètres par an. Selon d’autres estimations, et à certains caps de la côte, il 
dépasserait même les 50 mètres par an. Le delta du Nil, qui a toujours été le grenier de l’Egypte 
est désormais érodé, pollué par l’excès d’irrigation et l’agriculture intensive, la pêche 
traditionnelle y est en chute libre, et les fermes piscicoles achèvent de le banaliser. On assiste 
partout à la baisse des rendements agricoles, à la salinisation et à la stérilisation des terres. Ce 
qui n’empêche pas d’autres projets pharaoniques d’avancer, notamment le projet de la 
Nouvelle Vallée, les eaux du lac Nasser étant en cours de dérivation vers un autre lac, en plein 
désert. À ce rythme, l’eau du Nil sera bientôt complètement “transparente”, c’est-à-dire 
dépourvue de sédiments. En plus, tous les autres pays riverains du Nil, il y en a 8, ont tous plus 
ou moins leurs projets de barrage. Pour être juste, il faut dire que, s’il a eu des impacts 
catastrophiques en matière d’environnement, le barrage d’Assouan a joué un rôle positif dès sa 
mise en service, en 1964, où il a bloqué l’une des crues les plus spectaculaires du siècle, et 
entre 1984 et 1988, il a protégé le pays d’une longue sécheresse, alors que tous les pays voisins 



Un delta... Des spécificités   Arles - 2008 

103/122 

étaient durement affectés. De toute façon, plus qu’Assouan, devenu notoirement “insuffisant”, 
le problème de l’Egypte est plus un problème de démographie galopante, l’un s’articulant sur 
l’autre dans une spirale sans fin et particulièrement perverse. 

Reste le dernier monstre en date, le barrage des Trois-Gorges, sur le Yang-Tsé. On sait que le 
barrage est construit sur une zone sismique, qu’il a entraîné le déplacement d’au moins un 
million de personnes, mais on ne sait pas encore ce qui va arriver dans le delta. Il n’y a 
malheureusement aucune raison que les phénomènes constatés dans le delta du Nil ne se 
reproduisent pas en Chine, et à plus grande échelle encore. 

Rapidement, je vous parlerai aussi de deux autres exemples moins connus. Le premier, c’est 
le barrage d’Akosombo sur la Volta, au Ghana, qui est un vrai scandale. Lancé au début des 
années 60, il se voulait “l’Assouan de l’Afrique de l’Ouest”. Inutilement ambitieux, il est, depuis, 
notoirement sous-utilisé, alors que la destruction inéluctable de la ville de Keta au Ghana, elle, 
se poursuit pour cause d’érosion, avec rupture du cordon littoral, salinisation des terres, et 
destructions des cultures locales. Je n’ai malheureusement pas pu récupérer de photos de la 
ville, c’est dommage parce qu’il suffit de voir pour comprendre. 

Le second est le fleuve Sénégal, sur lequel trois pays riverains, Sénégal, Mali, Mauritanie, se 
sont entendus pour construire un barrage hydro-électrique, le barrage de Manantali sur l’un 
des affluents du fleuve Sénégal à 1400 km de la côte, et un barrage anti-sel, le barrage de 
Diama, sur le delta lui-même, qui était, comme le delta du Colorado, un cône de déjection. Les 
dégâts n’ont pas tardé à se manifester. Et j’ai pu le constater moi-même à l’occasion d’un de 
mes reportages. Ils sont considérables. Outre que le développement d’une monoculture du riz 
en amont, complètement contraire aux cultures traditionnelles, a vite montré ses limites, le 
barrage anti-sel dans le delta a eu quant à lui, et c’est d’ailleurs classique, les conséquences 
exactement inverses de l’effet recherché. D’un côté, l’adoucissement de l’eau retenue a 
provoqué le développement irrésistible d’immenses étendues de typha, que personne ne sait 
pour l’instant éradiquer. Ce qui condamne les surfaces qui étaient destinées à la riziculture. De 
l’autre côté, c’est-à-dire sur les rives du delta, le poids de l’eau de retenue a fait remonter le sel 
sur le pourtour, stérilisant complètement les terres riveraines, aussi bien côté Sénégal que 
Mauritanie. Les barrages ont été mis en service dans les années 80. Les dégâts ont rapidement 
été constatés dans les années qui ont suivi. Un plan de restauration a été mis en œuvre à partir 
de 1996. La population qui avait complètement déserté est partiellement revenue. L’un des 
objectifs est de redonner vie à la région en y favorisant le tourisme, mais un tourisme limité aux 
birdwatchers convaincus. Dans le parc naturel qui a été créé sur environ 15 000 ha, le parc du 
Diawling, les moustiques posent un sérieux problème. Bien pire qu’en Camargue, c’est dire ! 
Pêche, maraîchage, cueillette, les activités traditionnelles s’y réinstallent tant bien que mal. 
Mais le delta du Bas-Sénégal reste un delta gravement sinistré. 

Je pourrais encore citer l’affaire du barrage sur le fleuve Narmada, en Inde, qui continue de 
défrayer la chronique. D’après Jacques Leslie, auteur d’un livre qui vient de paraître et auquel je 
vous renvoie, car il est bien intéressant, la Guerre des barrages, il y a au monde 45 000 barrages 
hauts comme des maisons de 5 étages. Ils fournissent le quart de la production électrique de la 
planète. Mais, comme le dit l’auteur, leurs effets environnementaux sont plus négatifs que 
positifs… 

3 Transvasements et dérivations 

À ne pas négliger, à côté des barrages, j’y reviens, tous les aménagements visant à 
transvaser et dériver des fleuves entiers d’une région à l’autre 
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Là encore, l’exemple du Colorado est plus que parlant. Son eau a été déversée, notamment, 
vers la Californie, laissant aux paysans mexicains qui reçoivent le fleuve à son embouchure une 
eau parcimonieuse, hyper-saumâtre et hyper-polluée, même plus utilisable pour l’agriculture. 
Autre exemple, récent celui-là et particulièrement extravagant, le fameux PHN, plan 
hydrographique national du gouvernement Aznar, en Espagne, qui avait été à l’origine 
d’énormes manifestations et auquel Zapatero avait mis un coup d’arrêt dès son arrivée au 
gouvernement, et qui est en train de ressortir des tiroirs, malgré les engagements pris. Conçu à 
l’origine comme un vaste projet de transvasement des fleuves du nord de l’Espagne, et 
notamment de l’Ebre, vers le Sud de l’Espagne, il a été présenté l’été dernier comme un mini-
transvasement de l’Ebre sur Barcelone, à partir de Tarragone. Et il devrait être complété par un 
transvasement de l’eau du Rhône sur Barcelone, projet qui lui aussi, est revenu à l’ordre du 
jour. L’opération a commencé par des transports de bateaux-citernes depuis Tarragone et 
Marseille l’été dernier. Tout cela promet encore de belles polémiques et pas mal de 
manifestations. Elles ont d’ailleurs recommencé l’été dernier. La construction de 3 usines de 
dessalement dans la région de Barcelone, dont la première devrait entrer en fonction fin 2009, 
est destinée à résoudre la question… Mais les revendications des agriculteurs intensifs du sud 
de l’Espagne restent extrêmement virulentes. En attendant, il faut voir l’état du delta de l’Ebre, 
affaissé, érodé, banalisé par la riziculture intensive. Il y a seulement quelques dizaines 
d’années, c’était encore un delta progressif. Inutile d’insister sur l’effet désastreux du 
“dynamisme” économique dans cette Espagne qui commence à se poser des questions sur son 
mode de développement. Il fut jadis spectaculaire, il est devenu plus qu’inquiétant. 

Note sur le transvasement de l’Ebre à Barcelone, novembre 2008 

Le premier bateau-citerne a débarqué le 13 mai 2008 en provenance de Tarragone, afin de tester les 

installations de réception, suivi les 15 et 19 mai, par deux bateaux venant de Marseille. Le système Ter-Llobregat 
est prévu pour recevoir 1 660 000 m3 d’eau mensuellement, soit 6% de la consommation des 5,5 millions 
d’habitants de Barcelone qui s’alimentent à ce réseau. 

La Sté Marseillaise des Eaux fournira chaque mois 551 700m3, par 2 bateaux lors de 17 voyages. La Sté du Canal de 
Provence fournira mensuellement 442 500 m3 d’eau pré-potable, captée dans le Verdon, par 2 bateaux en 11 
voyages. Le coût du transport par bateaux-citernes est évalué à 22 millions d’euros par mois. 

Le mini-transfert d’eau de l’Ebre a été approuvé par le Parlement le 29 avril 2008. Il consisterait 

en une canalisation de 62 km connectée entre le CAT (Consortium des Eaux de Tarragona) et le 

système ATLL (Sistema Ter-Llobregat) pour approvisionner Barcelone. 

L’achèvement de l’ouvrage était prévu pour le 15 octobre 2008 

4 Inondations 

Risque majeur et conséquence de tout ça, l’inondation est un risque particulièrement aigu 
dans les deltas, dont l’endiguement peut être défaillant, notamment en cas de crue multi 
centennale, comme ce fut le cas en Arles en 2003, et plus encore à la Nouvelle-Orléans avec 
l’ouragan Katrina en 2005. J’avais, dans mon livre, analysé les raisons pour lesquelles il y avait 
lieu de s’inquiéter pour la Nouvelle-Orléans. Subsidence, extraction de gaz et de pétrole qui 
bien évidemment l’accentuait, aménagements favorisant la submersion et l’érosion, 
aggravation des crues et mauvais entretien des digues, tout était réuni pour mettre en danger 
le delta du Mississippi et ses habitants. C’est effectivement ce qui s’est passé. 

Je ne reviendrai pas sur l’exemple du Bangladesh qui est, malheureusement pour lui, le plus 
connu du grand public. Il est aussi le plus parlant. Avec les îles du Pacifique, notamment Tuvalu 
dont beaucoup d’habitants sont déjà partis, il est le pays le plus surpeuplé, le plus balayé par les 
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typhons, le moins équipés d’abris anti-cycloniques, le moins endigué, et c’est lui qui risque de 
compter très vite le plus grand nombre de réfugiés climatiques.  

Au total, 5 deltas sont menacés de submersion dans le monde : le delta du Bengale au 
Bangladesh, le delta du Yang Tse en Chine, le delta du Mékong au Vietnam, le delta de la 
Godavari en Inde et le delta du Nil en Egypte. En ce qui concerne ce dernier, des experts ont 
calculé qu’une élévation de 50 cm (ce qui était l’une des estimations basses du GIEC) pourrait 
entraîner le déplacement de 2 millions de personnes dans le delta, et inonder 1800 km², avec 
d’importantes pertes foncières et d’infrastructures. 

5 Urbanisation 

Autre problématique, la perte continue d’espaces naturels pour cause d’urbanisation. Vaste 
chapitre. Je me contenterai d’évoquer pour vous quelques curiosités, qui ne sautent pas aux 
yeux d’emblée. On a du mal à imaginer que l’embouchure du Rhin et celle de l’Escault étaient à 
l’origine des deltas. Que celle du Var, aussi. Enfin c’était un cône de déjection. Ou que 
l’immense conurbation de la Pearl River, qui est devenue en moins d’un quart de siècle une 
zone urbaine de plus de 20 millions d’habitants, entre Macao, Shenzen et Hong-Kong s’étend 
sur un delta. C’est ce qu’on appelle des deltas oblitérés. De la même façon, on a assez peu 
conscience que Bangkok a rendu complètement invisible le delta du Chao Phraya en Thaïlande, 
lequel pose cependant énormément de problèmes en termes de subsidence, c’est-à-dire 
d’affaissement, et donc d’inondations. Quant à Venise, qui s’est construite sur une lagune, je ne 
m’attarderai pas sur ses problèmes de submersion, tout le monde les connaît. 

Je dirai juste un mot sur la question de l’urbanisation liée au développement du tourisme, je 
n’entrerai pas ici dans la discussion sur ce que j’appelle “l’anthropisation heureuse”, à laquelle, 
pour ma part, je ne crois guère. Un delta est un delta, c’est un territoire violent et fertile, 
l’homme a eu parfois du mal à y faire sa place, mais il l’a obtenue et il l’a maintenue longtemps 
dans un certain équilibre. Les moyens technologiques énormes mis à sa disposition depuis 
moins d’un siècle lui ont permis de détruire cet équilibre et de banaliser ces espaces. Le 
tourisme est l’un de ces moyens, on peut se poser la question de savoir s’il est plus justifiable 
que les autres. 

6 Pollution 

Autre grand chapitre que je n’ai malheureusement pas assez de temps de développer : la 
pollution. Je me contenterai de retenir deux exemples particulièrement frappants : 
l’exploitation du pétrole dans le delta du Niger, au Nigeria. Et la crevetticulture industrielle, qui 
dévaste des régions entières, notamment toutes les côtes du golfe du Bengale. Le schéma est 
classique : le Bangladesh est un pays pauvre. Mais il est doté de vastes espaces saumâtres 
propices à ce type d’activité, qui permet a priori de faire entrer des devises, mais en rapporte 
surtout aux sociétés étrangères qui s’y installent. Tel a été le cas depuis plus de 20 ans dans les 
Sundarbans, une région de mangroves qui s’étend jusqu’en Inde, et dont une partie a été 
classée au patrimoine de l’humanité. La crevetticulture est ainsi devenue l’une des principales 
exportations du Bangladesh. Toujours selon le même scénario : on défriche la mangrove pour 
faire place aux bassins, on exploite la crevette pendant quelques années, la salinité augmente, 
les sols deviennent stériles, et les “prawn-farmers” s’en vont ailleurs, après avoir empoché les 
bénéfices. Au préalable, ils auront détruit l’économie locale et imposé des conditions de travail 
dégradées. C’est un schéma qui rappelle celui du Cauchemar de Darwin. Destruction accélérée 
de la mangrove, destruction des économies locales, profit maximum pour les sociétés qui 
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déversent de la crevette irradiée dans les supermarchés du monde entier. La crevetticulture est 
implantée aujourd’hui dans toutes les zones de mangroves en Asie du Sud-Est, en Equateur, au 
Mexique, au Venezuela. Partout, elle a suscité des résistances et des ONG citoyennes telles que 
WRM (World Rainforest Movement) et beaucoup d’autres se battent actuellement contre la 
destruction de la mangrove. 

Quant à la question du pétrole au Nigeria, dans le delta du Niger, elle était encore peu 
médiatisée en 2004, quand j’ai publié mon livre. Elle l’a été beaucoup plus depuis, et le grand 
public sait maintenant que le Nigeria est le pays de tous les dangers, où la spoliation a 
engendré la violence, où les luttes légitimes des ethnies chassées de leurs territoires 
(notamment les Ogonis) sont brouillées par le banditisme et les prises d’otages, où l’insécurité 
et le sabotage sont le pain quotidien des gens qui travaillent pour les compagnies pétrolières. 
L’Etat corrompu prend tout, soit 57 % des recettes du pétrole, et ne redistribue rien. Si bien 
que, selon certaines estimations, un quart de la production partirait dans le braconnage. Le 
Nigeria est l’un des pays les plus endettés d’Afrique. Il est aussi l’un des plus pollués. Comme 
dans le delta de la Mahakam, à Bornéo, où Total, parmi d’autres grandes compagnies 
pétrolières, a installé une importante filière gaz, la mangrove se meurt. Le delta de la Mahakam 
accueille d’ailleurs en son sein toutes les calamités : crevetticulture et exploitation pétrolière. 
Le plus fort, c’est que c’est aussi une destination touristique. En attendant, des organisations 
comme Oilwatch, qui s’est créée à Quito en 1996, et qui compte une quinzaine d’organisations 
nationales, de l’Alaska à l’Equateur au Nigeria ou à la Thaïlande, a créé un réseau d’information 
internet, et organise des manifestations nationales et internationales. 

 

 

 

 

 

Entre disparition pure et simple et grandes catastrophes dites “naturelles”, ces 
catastrophes qui éliminent de la surface de la terre des milliers de personnes à chaque 
fois, et souvent beaucoup plus, les deltas sont donc aux avant-postes de toutes les 
questions qui se posent aujourd’hui en matière de rapport homme-nature. C’est pourquoi 
les luttes y sont d’autant plus âpres et l’engagement d’autant plus fort. Les mouvements 
citoyens qui y naissent montrent qu’on peut apprendre à résister au déplacement forcé 
et à la détérioration des espaces de vie.  

Au-delà des luttes, avant elles ou grâce à elles, les deltas pourraient-ils devenir des 
“laboratoires pour demain” ? C’est ce que souhaitent certains et c’est ce qu’on peut 
souhaiter, en effet. Le pari est énorme, il est loin d’être gagné. Mais est-il réellement 
engagé ? Je me contenterai de poser la question. 
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QUESTIONS, PROJETS 
ET PERSPECTIVES 

 

“La valorisation culturelle, patrimoniale, environnementale 
du Rhône méridional, une logique s'installe, des chantiers en 
témoignent” par Jacky Vieux, directeur de la maison du fleuve 
Rhône de Givors 
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Découverte des patrimoines naturels et culturels, loisirs nautiques, éducation à 
l’environnement, fêtes et événements se sont multipliés ces dernières années, notamment le 
long du cours méridional du fleuve. 

 

Le Plan Rhône offre aujourd’hui un cadre et des appuis pour amplifier ce mouvement alors 
que la plupart des collectivités riveraines se préoccupent désormais de faciliter l’accès au 
fleuve, de développer ses usages, de tirer profit de sa présence. 

Ainsi le fleuve apparaît pour le XXIe siècle un atout pour le cadre de vie des riverains (qui 
attendent d’être mieux protégés contre le risque inondation) et un potentiel supplémentaire 
d’attractivité pour le tourisme et les loisirs. 

Toutefois les initiatives associatives restent encore éparpillées, mal connues et les 
dynamiques restent à construire entre l’approche des collectivités et celle-ci. 

Mieux faire connaître les offres d’activité, relier les initiatives souvent très localisées pour les 
rendre mieux visibles par les médias régionaux, identifier les potentiels de développement de 
nouveaux usages du fleuve, autant de préoccupations qui constituent l’ordre du jour pour les 
années à venir dont le Plan Rhône peut faciliter la réalisation. 

 

Il s’agit de multiplier les échanges d’expériences entre les acteurs qui sont identifiés de la 
source à la mer pour mieux prendre la mesure de ce qui est singulier du Rhône méridional. 

En effet, terre de festivals, d’événements culturels, la dernière séquence du Rhône jusqu’à la 
mer bénéficie par ces atouts mais aussi la réputation quasi mythique de ses villes riveraines 
d’une forte notoriété en Europe. 

Que ce soit pour le tourisme fluvial, la mise en valeur des patrimoines, les sites naturels et 
les sports de plein air, il s’agit de tisser des fils entre ces différents secteurs dont les potentiels 
de développement sont inégaux, pour atteindre un effet d’amplification des initiatives de 
chacun de ces secteurs puis isolément. 

Cultiver donc les spécificités méridionales en favorisant une approche transversale à ces 
différents domaines, respecter et prendre appui sur les atouts qu’ont su faire fructifier 
communes, départements et régions, enfin conjuguer le tout avec des initiatives qui 
concernent le fleuve tout entier, accroissant sa visibilité et l’attrait de sa vallée, voilà la 
perspective tracée. 

Ainsi depuis bientôt cinq ans, le site portail fleuverhone.com constitue une source 
d’information et de culture partagée, une plateforme d’échanges, une encyclopédie du fleuve.  

Plus récemment, la première édition de la Saison du fleuve Rhône a assuré la promotion de 
plus de 150 manifestations de septembre 2007 à août 2008, entraînant la création de nouvelles 
initiatives en radio et télévision pour mieux inscrire le fleuve dans notre quotidien.  

Au printemps 2009 la mise en réseau d’une quinzaine de musées et sites de patrimoines du 
Léman à la mer, racontera “de fabuleuses histoires de la navigation” proposant au public local 
et aux touristes de mettre le “Cap sur le Rhône” (nouvelle dénomination du Parcours historique 
et culturel de la navigation rhodanienne en préparation depuis bientôt trois ans).  

 

Puis en 2010, la banque de données “fleuve-patrimoine” sera en service en tant que 
ressource commune par les acteurs et amoureux du fleuve grâce à la collaboration de plusieurs 
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dizaines de centres documentaires qui dès 2009 partageront déjà entre eux de nombreuses 
données culturelles et historiques, écrites et iconographiques ou encore vidéos. 

 

Ces différentes initiatives prises par la Maison du fleuve Rhône s’inscrivent dans un vaste 
champ de coopération crée avec le Réseau Rhône il y aura bientôt quinze ans, au sein duquel 
les liens sont étroits avec le CPIE Rhône Pays d’Arles dont la place doit évoluer pour les années 
à venir dans le grand chantier qui s’ouvre aujourd’hui à la mesure des enjeux et des possibilités 
de mise en valeur du fleuve. 

 

  

 

Figure 1 : Exemple d'outils de communication papier et numérique 
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LEGENDE DES SIGLES 
 

CPIE : Centre Permanent d'Initiatives pour l'Environnement 

DESMID : Dynamique écologique et sociale en milieu deltaïques 

DREAL : Direction Régionale de l'Environnement, Aménagement et Logement 

MEEDDM : Ministère de l'Ecologie, de l'Energie, du Développement durable et de la Mer 

ONCFS : Office National de la Chasse et de la Faune Sauvage 

PACA : Provence Alpes Côte d'Azur 

PIB : Produit Intérieur Brur 

PNR : Parc Naturel Régional 

RNF : Réserves Naturelles de France 

CIACT : Comité interministériel d’aménagement et de compétitivité des territoires 

CPIER : Contrat de Projet Interrégional Etat Régions 

FEDER : Fonds européen de développement régional 

MEEDDAT : Ministère de l'écologie, de l'énergie, du développement durable et de 
l'aménagement du territoire 

FRAPNA : Fédération Rhône Alpes de protection de la nature 

CEMAGREF : Institut national de recherche en sciences et technologies pour l'environnement et 
l'agriculture  

NHANES : National Health and Nutrition Examination Survey 

PCB : Polychlorobiphényles, aussi appelés biphényles polychlorés, ou encore parfois 
improprement dits “pyralènes” 

OMS : Organisation moindiale de la Santé 

AFSSA : Agence française de sécurité sanitaire des aliments 

InVS : Institut de veille sanitaire 

WWF : World Wildlife Fund : Fond mondial pour la vie sauvage 

GIEC : Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution du climat 

ONG : Organisation non gouvernementale 
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